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FENETRES CLOSES

Te souviens-tu ? — C’était en mai :
Le printemps coulait dans les saules,
Et le bleu lilas parfumé

Penchait ses fleurs sur tes épaules.
Nous allames dans les gazons

Nous asseoir, et parler de choses

Qui font s’arréter les chansons,

Lorsque I'Amour baise les roses.

Te souviens-tu ? — Le firmament
Etait plein d'étoiles jolies,

Et les oiseaux, en s’endormant,
Devaient réver a des folies.

Je posai ta main sur mon cceur,
Ta main si ferme et si petite,

Et tu me dis d'un ton moqueur :

— Je m’en vais, car il bat trop vite.

Hélas ! c’était tristement vrai,
Puisque depuis ce soir superbe,

Nous n'efimes jamais un secret

A nous dire, & mi-voix, dans ['herbe.
N’importe ! J’aime mon passé,
Comme un peére aime sa famille.

Te souviens-tu ? — Je t'embrassai

Souventes fois sousla charmille.
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